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INTRODUCTION
Chaque jour, en France, plus de 600 personnes se lancent dans l’aventure de l’entrepreneuriat en solo1. Ça fait du monde, beaucoup de monde. Et ce chiffre croît à une vitesse inédite jusque-là. La France compte aujourd’hui deux fois plus d’indépendants qu’il y a dix ans2, l’évidence est de constater que ce mode de travail séduit. Les freelances s’inscrivent indubitablement dans les mutations profondes que vit le monde du travail. Ce chiffre révèle aussi une nouvelle forme d’ambition et de réalisation professionnelle.
 
Mais pour 600 nouveaux indépendants chaque jour, combien d’échecs ? Combien de mois difficiles à boucler ? L’Insee nous dit qu’en 20153, moins de 25 %4 des autoentrepreneurs lancés cinq ans plus tôt étaient toujours en activité. Et les autres ? Les autres ont échoué, ont changé d’avis, ont repris un emploi ou sont tout simplement sortis de l’autoentrepreneuriat pour opter pour un autre régime.
 
Ce raisonnement nous fait tourner en rond mais met en exergue une information clé : l’exercice de quantification des indépendants n’est pas simple. Car rien n’est organisé aujourd’hui pour parler des indépendants, ni les chiffres, ni les mots.
 
Devons-nous parler d’indépendants, de freelances, de travailleurs autonomes, de travailleurs non salariés, de solopreneurs, d’entrepreneurs indépendants ? Personne ne le sait, même les publications officielles, les médias et les instituts d’études s’y perdent. Car non, les freelances ne sont pas tous autoentrepreneurs, et tous les autoentrepreneurs ne sont pas freelances. En effet, un consultant indépendant peut tout à fait exercer son activité en SARL, par exemple, et un fleuriste possédant un fonds de commerce peut très bien exercer en tant qu’autoentrepreneur.
 
Les 600 nouveaux indépendants annoncés ci-avant représentent les nouveaux enregistrements au régime de l’autoentrepreneuriat (commerçants inclus). Nous pourrions alors naturellement penser qu’il n’y a pas autant de nouveaux indépendants qu’il n’y paraît. Mais ce serait sans compter les nouveaux indépendants optant pour une autre forme de société au démarrage, comme la SARL, l’EURL, la SAS ou autre. Bref, répondre à la question « Combien de nouveaux freelances se lancent chaque année en France ? » est très compliqué. Ce qui est certain, en revanche, c’est que quel que soit leur nombre, les freelances sont de plus en plus nombreux et c’est une information suffisamment pertinente pour en faire un constat de départ.
 
Dans ce livre, les termes « freelance » et « indépendant » sont employés indifféremment pour nommer une forme de travail à laquelle est associée la définition suivante : professionnels exerçant une ou plusieurs activité(s) de service, sans fonds de commerce, sans salarié ni supérieur hiérarchique et sans distinction de forme juridique. Sont exclues les professions libérales dites réglementées telles que les médecins, les avocats, les experts-comptables, les infirmiers, etc.
 
Ce livre s’adresse donc à toi, freelance ou futur freelance, que tu sois trentenaire, jeune diplômé, préretraité, un parent désirant voir grandir ses enfants, un voyageur effréné, un slasheur, un multipotentiel, un digital nomad ou un coworker en puissance.
 
Que tu sois consultant, graphiste, styliste, photographe, formateur, journaliste, scénographe, rédacteur, chef de projet, producteur, réalisateur, community manager, architecte, développeur, designer, concepteur, UX designer, coach…
 
Que tu sois un salarié te posant des questions ou un indépendant installé depuis plusieurs années, tu vas aimer te préparer à aimer te faire briefer.
QUI RÉUSSIRA ?
Ce sont toujours les meilleurs qui réussissent, alors disons les meilleurs. Mais qui sont les meilleurs ? Les meilleurs dans leur métier ? Les meilleurs techniciens ? Non. Ce sont les meilleurs en affaires qui réussiront.
 
Chaque année, en France, des centaines de marques de jus d’orange se lancent sur le marché. Pourtant, au rayon frais de nos supermarchés, nous n’en voyons que quelques-unes, toujours les mêmes. S’agit-il des marques proposant les meilleurs jus ? Non. Ce sont les marques appartenant aux entreprises ayant défini et mis en place les stratégies les plus efficaces. D’ailleurs, de très bons jus d’orange doivent se trouver dans la liste des marques mort-nées. Pour les freelances, c’est la même chose. Être bon dans ton métier est important mais n’est pas suffisant pour installer durablement ton activité : tu dois avant tout être bon en affaires.
600 nouveaux indépendants par jour. Ceux qui réussiront ne sont pas les meilleurs techniciens mais les meilleurs entrepreneurs, les meilleurs dans le business.


ABORDER LA QUESTION DU TRAVAIL, AUTREMENT
Le monde du travail traverse une période de mutation profonde et l’explosion du nombre d’indépendants en est un des premiers reflets. Au même titre que le management collaboratif, le télétravail, les méthodes agiles et les modèles libérés réinventent l’entreprise et le salariat, le freelancing s’organise pour s’inscrire durablement dans les nouvelles façons de travailler. En ce sens, en tant que freelance, tu fais partie des défricheurs de l’économie du XXIe siècle. Une économie moderne qui doit nécessairement s’adapter aux nouveaux idéaux, aux nouvelles définitions de la réussite, aux enjeux et aux problématiques de la vie contemporaine. Et cette modernité implique de repenser de fond en comble notre vision du travail et donc notre conditionnement au salariat : bien travailler à l’école pour faire de bonnes études, faire de bonnes études pour décrocher un CDI et monter les échelons, pour espérer réussir.
 
Pour installer et pérenniser ton activité en solo, tu dois prendre conscience de ton propre niveau de conditionnement au salariat et t’en détacher, pour basculer du côté entrepreneurial de la force. Oui, parce que c’est bien d’entrepreneuriat dont il s’agit et non d’une forme d’intérim moderne, comme certains aiment le penser. Et qui dit entrepreneuriat dit inévitablement stratégie. L’approche de la méthode SOTØ, et donc celle proposée dans ce livre, est novatrice dans le sens où elle part de toi, de tes envies, de ta propre définition de la réussite pour mettre l’épanouissement personnel et le développement professionnel au même niveau.
 
Profite de cette lecture et plus globalement de ton aventure entrepreneuriale pour redonner du sens à ton activité et à ton quotidien, pour participer à cette réinvention du monde du travail et de la société. Pour profiter de ta liberté, reprendre la main sur ton parcours, sur tes choix, inventer de nouvelles façons de réussir et redéfinir tes propres frontières vie privée-vie professionnelle, qu’elles soient spatiales ou temporelles.
« Le sacro-saint modèle du salariat s’égratigne un peu plus chaque année. Il ne fait plus rêver les Français, et encore moins les jeunes. Jusqu’à aujourd’hui, plus de 8 salariés sur 10 ont toujours été salariés. Et désormais, un actif sur trois imagine son avenir en tant qu’indépendant/autoentrepreneur, de façon exclusive ou partielle. »
Xavier Kergall, directeur général du Salon des entrepreneurs.5

 
 
 
« LE TALENT, C’EST D’AVOIR ENVIE DE FAIRE QUELQUE CHOSE. »
JACQUES BREL





1. De janvier à décembre 2016, ce sont au total 223 350 autoentreprises créées (source : Insee).
2. Source : Eurostat.
3. Étude Insee Première, parue le 19 septembre 2017.
4. 23 % plus précisément.
5. Sondage OpinionWay pour l’Union des auto-entrepreneurs avec le soutien de la fondation Le Roch-Les Mousquetaires à l’occasion du 23e Salon des entrepreneurs de Paris, janvier 2016.
LA MÉTHODE SOTØ
SOTØ est un mot-valise composé des mots « solo » et « together », idée qui donne dès le départ le ton et l’approche développés dans la méthode. Seuls, oui, mais ensemble aussi. Non comme des collègues, mais en tant que membres d’une communauté d’indépendants qui s’entraident et avancent d’une même force. De l’entraide et du business entre pairs soutenus par un état d’esprit commun et des valeurs fortes, c’est ce que nous appelons le F2F, pour Freelance-to-Freelance.
 
La méthode repose fortement sur trois fondamentaux :
1. C’est à la force de son réseau qu’on mesure le potentiel d’un indépendant
Un freelance qui travaille est un freelance dont le téléphone sonne ; l’objectif de la méthode est donc de t’éviter de courir après les missions ou les clients mais plutôt d’apprendre à te faire recommander auprès d’eux.

2. Un indépendant épanoui adopte une posture entrepreneuriale et n’envisage jamais son activité comme une forme d’intérim moderne ou de salariat précaire
Au même titre que les start-uppers ont su installer un modèle d’entrepreneuriat adapté à leurs problématiques et objectifs, les indépendants doivent, pour pérenniser leur modèle, adopter une posture entrepreneuriale propre. Une forme d’entrepreneuriat particulière, car non motivée par l’ambition de lever des fonds ou de céder une société, mais une posture entrepreneuriale tout de même, qui place la création de valeur et l’optimisation au cœur du sujet.

3. La liberté et l’épanouissement personnel font partie intégrante du business d’un indépendant et ces notions doivent être intégrées dans la base même de tout modèle entrepreneurial en solo
Comme toutes les autres formes de travail, le travail en indépendant possède son lot d’avantages et d’inconvénients. Et s’il est possible de composer avec les inconvénients, il serait vraiment dommage de ne pas profiter pleinement des avantages que cette forme d’entrepreneuriat propose. La liberté, la flexibilité, le pouvoir de décision, l’autonomie, la diversité des parcours et des rencontres, des possibilités sont autant d’opportunités offertes aux indépendants que trop peu saisissent, par manque de méthode ou d’expérience. Les 33 règles d’or présentées dans ce livre mettent au même niveau les objectifs personnels et les objectifs marketing et comptable. C’est d’ailleurs le point de départ de tout : trouver son propre workstyle1 pour s’épanouir, chacun sur le chemin qui lui convient.
33 règles d’or, la première méthode entrepreneuriale 100 % freelance.


CE QUE TU TROUVERAS DANS CE LIVRE
• 33 règles d’or, à lire et à te répéter tels des mantras qui rappelleront à ta mémoire les techniques, conseils et idées qu’elles portent.

• Le fruit des années d’expérience de plusieurs indépendants, amis, coworkers, clients, start-uppers, qui ont collaboré de près ou de loin à la formalisation de ces 33 principes clés.

• Le reflet d’un état d’esprit, d’une façon d’envisager le travail en général et le travail en solo en particulier. Un état d’esprit illustré par une vision entrepreneuriale de l’indépendance et par une volonté de « dé-précarisation » des freelances actuels et à venir. L’ambition de fédérer autour d’une nouvelle vision de la réussite.



CE QUE TU NE TROUVERAS PAS DANS CE LIVRE
• Ce livre n’est pas un énième « guide de l’autoentrepreneur » ou « autoentrepreneur, le guide » (ça marche généralement dans les deux sens).

• Ce livre n’est pas non plus un précis de fiscalité ou de comptabilité dressant pour la millième fois un tableau comparatif des différents statuts juridiques.

• Des clichés sur la vie en freelance.

• Des exemples issus de mon expérience personnelle (ok, il y en a un, mais un seul).


Parfois loin des convenances et du politiquement correct, certaines règles d’or secouent les préjugés, d’autres relèvent du bon sens et, une fois mises par écrit, peuvent déclencher des révélations assistées. Toutes sont motivées par l’ambition d’aider en étant dans le vrai, loin des idées reçues et des conventions.
Tu peux décider de lire les 33 règles d’or dans l’ordre dans lequel elles se présentent ou de piocher directement dans les thèmes qui t’inspirent. Mais pour appliquer l’intégralité de la méthode convenablement, il est conseillé de les lire dans l’ordre proposé.

         

         

        Tu vas aimer ces 33 règles d’or.





1. Le workstyle peut se traduire en français par « le style de travail », une notion au croisement du style de vie et du mode de travail.
LA PAGE MÉGALO : MOI. MOI. MOI.
Je m’appelle Johann Ouaki, je suis le fondateur de SOTØ1, je forme et accompagne des entrepreneurs mais aussi des start-up et des managers dans la mise en place de solutions de transformation innovantes. Je suis aussi coach en prise de parole en public et média training. Il m’arrive encore de faire du conseil en stratégie de marque et de présenter des chroniques sur des chaînes de télévision. Je suis diplômé en économie et en gestion d’entreprise de l’université Paris-I-Panthéon-Sorbonne et en marketing stratégique et communication intégrée de l’université Paris-Dauphine.
 
Si cette façon de me présenter ne t’aide pas à te figurer ce que je fais au quotidien, c’est parce qu’elle ne colle pas avec la modernité de ma façon de travailler. Alors faisons autrement, laisse-moi te raconter brièvement mon histoire (c’est la partie mégalo du livre, c’est la seule fois où je le ferai, promis).
 
Nous sommes fin 2008, la crise économique fait la une de tous les journaux et la France s’inquiète. Je suis alors planneur stratégique en agence de communication (une sorte de spécialiste des marques et des consommateurs) et mes supérieurs hiérarchiques aussi s’inquiètent. Ils m’annoncent un matin d’hiver qu’il n’y a plus d’argent. Je dois partir. Alors je m’exécute et passe quelques entretiens d’embauche mais aucun n’aboutit, faute de possibilités à court terme. Je transforme alors rapidement ces rencontres en opportunités de travail en freelance. Ironie du sort, quelques semaines à peine après avoir quitté mon poste, mon ancien employeur me rappela pour travailler en freelance, avec eux aussi. Me voilà donc lancé sans y avoir réfléchi. Et je ne le savais pas encore à ce moment, mais un important chapitre de ma vie venait de démarrer.
 
Au cours de ces dix dernières années, j’ai rencontré beaucoup de monde, je suis monté en expertise et en compétences. Mais à aucun moment, je n’ai dû diversifier mes activités dans la contrainte. Au contraire, je l’ai toujours fait dans la volonté de me réaliser pleinement et de m’épanouir, en mettant à profit la meilleure des motivations : prendre du plaisir à apprendre, à transmettre et à évoluer. J’ai également provoqué un grand nombre d’opportunités : vivre à l’étranger, enseigner, pousser les portes des studios TV, à la fois à Paris et à Tel-Aviv2.
 
Que ce soit en entreprise, dans une salle de classe ou devant la caméra, mon métier a toujours été de raconter des histoires. Des histoires de marques, de consommation et d’économie, et c’est donc naturellement que se sont présentées à moi des demandes d’accompagnement en prise de parole et média training (je t’ai dit que le réseau était clé pour réussir en indépendant ?).
 
En 2016, je provoque une nouvelle fois le destin en décidant d’accompagner l’explosion du freelancing et plus généralement les mutations du monde du travail en créant SOTØ. Nous sommes aujourd’hui dix. Dix indépendants dans un modèle d’entreprise libérée, à inventer au quotidien de nouvelles façons de travailler ensemble, pour être nous aussi « Solo Together ».



1. SOTØ a été lancé en 2016.
2. À Paris sur iTélé dans la matinale, chroniques économiques et présentation de l’Hebdo de l’Éco en 2016 et à Tel-Aviv sur i24news pour une chronique consommation dans la matinale francophone entre 2013 et 2014.
#1
TU VEUX QUOI ?
TU FAIS COMMENT DANS LA VIE ?
Tu veux faire quoi quand tu seras grand ? Tu fais quoi dans la vie ? Des questions que tout le monde a entendues des centaines de fois. Des questions banales, penses-tu probablement. Peut-être. Mais ont-elles encore du sens ? Sont-elles toujours d’actualité ? La question mérite d’être posée.
Dans le classement des dix emplois les plus sollicités aujourd’hui, aucun n’était exercé en 20041. Parmi eux figurent notamment les fonctions de community manager, de spécialiste du développement durable, de développeur d’applications pour smartphone ou encore de technicien du cloud computing. Tout va vite, de plus en plus vite. Et en se projetant dans l’avenir, on peut facilement prédire que cette mécanique va se reproduire de façon exponentielle. On dit aujourd’hui que 3 métiers sur 5 qui seront exercés en 2030 n’existent pas encore.
 
Et si on se posait la question autrement ? Et si, plutôt que de se demander quel métier exercer ou dans quelle branche travailler, on se demandait d’abord comment travailler ?
Et si, finalement, les bonnes questions étaient plutôt : as-tu envie de travailler chez toi ? As-tu envie de travailler en équipe ? As-tu envie de travailler tous les jours ? As-tu envie de travailler toujours au même endroit ? As-tu envie de travailler le jour, la nuit, le week-end ? As-tu envie de passer du temps avec tes enfants à leur sortie d’école ? Etc., etc.
Et si on se posait la question de la forme du travail avant celle du fond de l’activité exercée ?
Évidemment, l’activité a toujours une grande importance, mais celle de la forme est, aujourd’hui plus que jamais, primordiale.
Le développement d’Internet, la démocratisation des smartphones, le stockage des données dans le cloud, la baisse des coûts des télécommunications, autant de paramètres qui te permettent de travailler différemment. De travailler avec de nouvelles frontières spatio-temporelles. Des frontières qu’il ne tient qu’à toi de redéfinir pour te construire un quotidien dans lequel tu te sens bien.
 
D’ailleurs, pourquoi n’exercer qu’un métier ? Les slasheurs2 ont envoyé valser une autre convention du monde du travail, celle de n’exercer qu’un seul métier à la fois. Beaucoup trop limitant.
Et 64 % d’entre eux sont devenus slasheurs par choix3 et non par nécessité, contrairement à ce que l’on pourrait croire. Des envies de diversité, de dynamisme, une soif d’apprentissage, de rencontres et de pluralité. La génération slasheurs réinvente les parcours professionnels et ça fait du bien !
 
Alors, quand tu seras grand, tu feras quoi ou tu feras comment ? !

LE STYLE DE TRAVAIL
Le « style de travail » est une notion qui vient au croisement du mode de travail et du style de vie.
 
La majorité des gens ont tendance à dissocier ces deux notions. Ils ont généralement un emploi du temps du lundi au vendredi, de 9 heures à 18 heures (voire bien plus tard en fonction des professions).
Le reste du temps est consacré à la vie privée. Un laps de temps pendant lequel ils peuvent vivre le style de vie qu’ils ont décidé d’adopter. Les principaux liens de dépendance entre les deux étant souvent :
1. Le rapport financier : quel style de vie me permet d’adopter le revenu généré par mon travail ?

2. Un rapport temporel : quel style de vie me permet d’adopter le temps dont je dispose en dehors de mes heures de travail ? C’est-à-dire, pour la majorité des salariés à temps plein, le soir et le week-end ainsi que les congés payés annuels.


Ils vivent la vie que leur travail leur permet de vivre, à la fois financièrement, grâce aux revenus issus du travail et dans le temps restant, hors des heures de travail. C’est ce que l’on appelle en économie l’arbitrage travail-loisir : quel style de vie l’argent que je gagne et le temps libre dont je dispose me permettent d’adopter ? Et si la bonne approche, c’était d’abord de se demander quelle vie je souhaite avoir, pour ensuite construire une vie professionnelle me permettant d’y arriver ?
 
Bon et que faire de tout ça maintenant ?
Tu en fais ce que tu veux !
Ou plutôt tu gardes ce qui te plaît et tu transformes ce qui peut l’être pour te rapprocher du mode de travail et du style de vie qui te plaît : ton propre style de travail. Non plus en remplissant ton temps libre de loisirs, mais en intégrant ton travail dans la vie que tu décides de te créer.
 
Si tu as décidé de te lancer en indépendant, c’est qu’il y a sûrement une ou plusieurs raisons fortes à cela. Que ce soit par envie de liberté, d’autonomie, d’un changement de parcours, de gagner plus d’argent, pour éviter un burn-out ou pour retrouver du sens à ton activité pro…
 
Pourquoi changer ? Pourquoi se lancer ? Pourquoi en indépendant ? Pourquoi maintenant ? Le « pourquoi » avant le « quoi », le « why » avant le « what », diront les start-uppers !4
 
Tu deviens l’architecte de ta vie professionnelle et c’est maintenant qu’il faut poser les nouvelles fondations, dessiner les premières esquisses de ta nouvelle vie.
La bonne nouvelle, c’est que c’est à toi de décider !
 
Tu as envie de travailler de chez toi tous les matins et dans un café l’après-midi ?
Tu veux gagner plus d’argent ?
Tu veux travailler avec des clients que tu choisis pour leur bonne humeur ou leur façon de voir l’avenir ?
Tu veux mener plusieurs activités en parallèle ?
Tu veux travailler quatre jours par semaine et passer les mercredis après-midi avec tes enfants ?
Tu veux faire un tour du monde et travailler à distance ?
Tu veux pouvoir consacrer plus de temps à ta passion ?
C’est possible ! Et c’est à toi de décider.

Mets de côté tes doutes, tes peurs et tes idées reçues sur le travail. Donne-toi la chance de te construire le quotidien dont tu as vraiment envie.
Tu peux aussi décider de rédiger ton propre contrat de travail, celui dont tu as toujours rêvé. Un contrat dans lequel tu poses tes propres contraintes et obligations mais aussi des avantages en nature et un niveau de rémunération qui te convient.

TU VEUX QUOI, AU QUOTIDIEN ?
Cette question, tu dois te la poser régulièrement et sur tous les sujets quand tu sens que quelque chose ne va pas. C’est un des avantages principaux des indépendants : pouvoir changer des paramètres sans forcément tout bousculer ou sans avoir besoin de l’aval d’un supérieur. Avec quels types de clients as-tu envie de travailler ? Sur quels types de projets ? Quel(s) métier(s) ou activité(s) as-tu envie d’exercer ? Quel type de relations as-tu envie d’entretenir avec les gens que tu côtoies ?

POINT FORT DE CETTE RÈGLE D’OR
• Si un malaise se fait sentir dans ta vie, tu es maître des variables à ajuster pour faire changer la situation et définir de nouveaux paramètres à ton « Tu veux quoi ? ».



POINTS DE VIGILANCE
• Attention à ne pas recréer, par réflexe ou par facilité, des conditions similaires à celles que tu avais, si la situation ne te convenait pas.

• Tu devras te poser cette question régulièrement, en faisant le bilan de ce qui te convient et te convient moins pour faire bouger l’ensemble du modèle que tu as construit.


#OSE
#LIBERTÉ
#DEVIENS_ENTREPRENEUR_DE_TA_VIE





1. Selon une étude de 2015 menée par le cabinet américain Wagepoint.
2. Un slasheur est une personne qui exerce plusieurs activités en parallèle. Le nom venant du slash, ce signe typographique (/) qui indique une séparation entre différents éléments simultanés. Par exemple, un slasheur peut être : consultant/formateur/community manager, ou encore chef de projet/professeur de yoga/organisateur d’événements.
3. Étude réalisée en août 2015 pour le Salon des micro-entreprises.
4. Lire à ce sujet le fameux livre de Simon Sinek : Start with why (Portfolio, 2011).
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